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Vite… 2016 !
Au matin de leur 
rapprochement, les régions 
de France conserveront en 
mémoire les stigmates d’une 
année 2015 marquée au fer 
rouge de la barbarie. 
Oubliés les querelles de 
clochers, les particularismes 
culturels, les disparités 
géographiques… Pour 
longtemps encore, toutes 
feront corps dans le culte du 
patriotisme exacerbé et la 
défense d’une Nation spoliée. 
Il n’est plus de frontière 
de pensée et de posture, 
lorsque le cœur même de 
la démocratie est déchiré et 
lorsque ses enfants saignent. 
Formuler des vœux pour les 
douze mois qui s’annoncent 
revient à croire en la raison, 
la fraternité, l’élan solidaire et 
altruiste. S’élancer dans 2016, 
c’est espérer que l’hérésie 
meurtrière a fait son œuvre 
et ne sévira plus. Quand bien 
même l’idée d’un monde 
apaisé serait utopique, elle 
n’engage à rien ceux qui 
ont encore foi en l’avenir et 
dans le genre humain. Alors 
espérons…

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Avec sa dernière 
attraction « L’âge de 
glace », le Futuroscope 
revient au temps des 
dinosaures. Mais à la 
veille de souffler ses 
trente bougies, en 2017, 
le parc prépare surtout 
une attraction unique 
en Europe, dont le coût 
dépassera les 12M€. 

C’est officiel depuis le début 
de la semaine dernière, 
le Futuroscope n’obtiendra 

pas le départ du Tour de France 
2017. Düsseldorf a fort logi-
quement remporté la mise, ce 
qui n’étonnera personne. Pour 
pimenter sa saison-anniver-
saire, le parc de loisirs s’apprête 
à lancer sur les rails deux  
« poids lourds » censés étonner 
ses visiteurs autant qu’ils les sub-
jugueront. Dès février prochain, 
la collaboration avec le Cirque du 
soleil accouchera d’un nouveau 
spectacle nocturne, intitulé « La 
Forge aux étoiles ». « Il s’agira 
d’une rencontre entre un géant 
perdu au Futuroscope et une 

petite-fille en 2cv qui lui servira 
de guide », esquisse le directeur 
de la création, Olivier Héral. 
Dans moins d’un an, ce sera un 
véritable tour du monde auquel 
la clientèle française et étrangère 
sera invitée. « Une expérience 
unique en Europe, qui ne se 
raconte pas mais se vit », avance 
Elodie Arnaud, chef de projet.  
« Les gens rêvent de télé-
portation, de voyage dans 
l’espace, abonde Dominique 
Hummel. Avec ce Tour du 
monde à la manière de Jules 
Verne, nous leur offrirons ! » 
Clin d’œil du destin, cette « major » 
à 12M€ se bâtit dans la salle 

de l’ancien Tapis Magique. En 
quelques minutes, « l’expérience 
de survol » vous permettra 
de découvrir les gratte-ciel de 
Dubaï ou les pyramides d’Egypte 
-en images de synthèse -comme 
personne ne les a jamais 
montrés. 

Retour aux sources
« Nous développons une plate-
forme unique en Europe avec 
une entreprise canadienne, 
basée à Vancouver, développe 
Elodie Arnaud. Cette plate-
forme permet d’embarquer 
quatre-vingt-quatre personnes, 
qui auront les pieds dans le 

vide. » Un tel dispositif n’existe 
aujourd’hui qu’aux Etats-Unis et 
en Chine. Cette prise de risques 
calculée ramène le Futuroscope 
à ses premières amours. Car 
ces dernières années, de Danse 
avec les Robots à La Machine à 
voyager dans le temps, du Petit 
Prince à… l’âge de glace, la 
locomotive de la Compagnie des 
Alpes a beaucoup surfé sur des 
marques à succès. 
La stratégie s’est avérée payante 
puisque le parc battra tous ses 
records en 2015, avec déjà 1,821 
million de visiteurs et un chiffre 
d’affaires de 96,4M€. Le cap des 
deux millions d’entrées et des 
100M€ de CA devrait être atteint 
dès 2016, avec un an d’avance 
sur ses prévisions. Signe ultime 
de ce voyage dans le temps, 
l’arrivée du laser 4K à la place 
de l’Imax. « C’est la preuve que 
nous ne renions pas les grandes 
images », estime Rodolphe 
Bouin, directeur général adjoint 
en charge de l’exploitation. Le 
premier documentaire à béné-
ficier de la nouvelle technologie 
s’’intitule « La loi du plus fort ». 
Ça ne s’invente pas. 

Le Futuroscope entre deux âges

l o i s i r s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Inaugurée le 19 décembre, « L’Age de glace, le temps des di-
nosaures 4D » laisse une impression mitigée. Cette immersion 
dans l’univers de Sid et consorts permet de passer un moment 
agréable, sans toutefois tutoyer l’extraordinaire. La faute à des 
interactions -une trentaine en onze minutes- pas forcément 
renversantes. Effets de neige trop sonores, plateforme vibrante 
un poil légère, chatouillement des jambes peu perceptible… 
demandent à être rodées pour une synchronisation idoine. On 
y ajoutera un pré-show limité. Renseignements pris, il est en 
cours d’aménagement. Mais rassurez-vous, les enfants et ados 
devraient adorer.  

L’Age de glace souffle le show et le froid

Pas d’os en vue pour Dominique Hummel et Agnès Pannier-Runacher, 
directrice générale déléguée de la Compagnie des Alpes.

Rendez-vous le 12 janvier
L’année 2015 s’achève sur le 
291e épisode de l’aventure « 7 
à Poitiers ». Fidèle à la tradition-
nelle trêve des  confiseurs, votre 
hebdomadaire fera relâche la 
semaine prochaine. La date des 
retrouvailles est fixée au 12 
janvier. Bonnes fêtes à tous. 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus  
jeunes lecteurs, en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait  

d’actualité international, national ou local. Cette semaine, avec les illustrations 
des élèves de CM2 de l’école Jules-Ferry de Poitiers…

E n  ch  i ffre    s

8 200 agents travail-
leront pour le Conseil régional et 
seront répartis sur l’ensemble du 
territoire. La plupart des directions 
régionales seront regroupées à Bor-
deaux.

5,8 millions de personnes vivront 
dans la grande région, la quatrième la 
plus peuplée de France. Elle englobera dix 
agglomérations de plus de 100 000 habi-
tants, dont Bordeaux, Poitiers, La Rochelle, 
Limoges, Pau ou encore Bayonne.

Avec 84 100 km2, la grande 
région Aquitaine-Limousin-Poitou-Charentes 
sera la plus grande de France, devant Midi-
Pyrénées-Languedoc-Roussillon et Rhône-
Alpes-Auvergne. À titre de comparaison, elle 
s’étendra sur un territoire aussi vaste que 
l’Autriche.

On ne sait pas encore com-
ment s’appellera cette grande 
région, mais plusieurs propo-
sitions ont déjà été faites. Les 
deux favorites sont pour le mo-
ment « Grande Aquitaine » et 
« Sud-Ouest Atlantique », mais 
plusieurs autres suggestions 
seront étudiées par les élu(e)s. 
La plus originale ? « APOIL », 
qui correspond aux initiales 
d’Aquitaine, de POItou-Cha-
rentes et du Limousin. La nou-
velle assemblée décidera au 
premier semestre 2016.

La France est divisée en plusieurs zones administratives. Il y a les 
communes, comme Poitiers, les départements, comme la Vienne, et 
les régions. Elles regroupent plusieurs départements et sont dirigées 
par un Conseil régional, composé d’élu(e)s, qui doivent s’occuper de 
plusieurs domaines. Les lycées, les trains express régionaux (TER), le 
transport scolaire, le développement durable, l’aide aux entreprises 
ou encore le financement des associations sont gérés par la Région.

Jusqu’au 31 décembre, la France métropolitaine compte vingt-deux 
régions. À partir du 1er janvier, il n’y en aura plus que treize, parce que 

certaines vont fusionner. C’est notamment le cas de Poitou-Charentes, 
qui formera désormais une seule région avec l’Aquitaine et le Limousin. Diminuer le 

nombre de régions permet à la France de faire des économies et de simplifier la gestion 
des tâches, car les services seront regroupés. 

Les habitants de notre grande région ont voté, les 6 et 
13 décembre derniers, pour élire les membres du nou-
veau Conseil régional. Celui-ci sera dirigé par Alain Rous-
set, qui a remporté les élections, et sera composé de 
183 conseillers. On comptera parmi eux 107 membres 
de l’union de la gauche (Parti socialiste, Parti radical 
de gauche, Europe Ecologie-Les Verts), 47 membres de 
l’union de la droite et du centre (Les Républicains, UDI, 
Modem, CPNT) et 29 membres du Front national.
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Face au risque de 
sous-exploitation de la 
future Ligne à grande 
vitesse Tours-Bordeaux, 
les banques hésitent 
désormais à financer 
le consortium Lisea. 
La dernière ligne de 
crédit a été accordée 
aux forceps, avec une 
vraie menace d’arrêt du 
chantier. 

Dans un an et demi, les pre-
miers trains commerciaux 
devraient circuler sur la 

nouvelle ligne à grande vitesse 
Sud-Europe-Atlantique. Enfin, en 
théorie. Car le chantier du siècle 
-7,8MM€, 330km de rails- connaît 
des aléas aussi exceptionnels que 
dangereux. La semaine dernière, 
le pool bancaire en charge de 

financer le consortium Lisea, qui 
supporte la moitié de la facture, 
a enfin débloqué une ligne de 
crédit de 140M€. Ce à quoi il 
s’était refusé en novembre.  
« Cette acceptation arrive 
après un premier refus, qui 
avait fait peser un risque 
d’arrêt du chantier, fatal pour 
la mise en service de la ligne 
dans les délais prévus », 
indique la filiale de Vinci.  
Ce répit ne pourrait être que tem-
poraire, car les incertitudes autour 
du nombre de dessertes entre 
Paris et Bordeaux à l’horizon 
2017 continuent d’empoisonner 
les relations entre Lisea, la SNCF 
et l’Etat. Et c’est justement ce qui 
freine les banques, soucieuses 
de la viabilité économique de 
la ligne, donc du montant des 
péages versés par l’entreprise 
publique. Officiellement, l’offre 

de trains est arrêtée à 16,5 allers-
retours par jour entre la capitale 
française et celle de l’Aquitaine. 
Trop peu pour le concessionnaire, 
qui réclame au moins deux trains 
supplémentaires pour atteindre 
son seuil de rentabilité. Et argue 
un trafic potentiel annuel de  
18 millions de voyageurs.  

Une vraie date butoir
« Dans l’économie des trans-
ports, c’est l’offre qui crée la 
demande. La réussite de cet 
investissement passe par un  
« choc de l’offre », notamment 
sur les liaisons Paris-Bordeaux, 
c’est-à-dire des liaisons directes 
organisées en navette, avec 
un TGV par heure et un renfor-
cement en heures de pointe », 
renchérit l’exploitant. Officieu-
sement, le bras de fer en cou-
lisses se poursuit entre toutes 

les parties, sachant que la date 
butoir du 31 mars 2016 ne sera 
pas négociable. SNCF Mobilités 
devra en effet communiquer son 
plan de dessertes 2017 à la fin du 
premier trimestre. 
En attendant, Lisea continue 
son travail de lobbying « auprès 
des collectivités co-financeurs, 
des 18 millions de voyageurs 
attendus et des milieux écono-
miques du Grand Sud-Ouest » 
pour faire plier la SNCF. Alain 
Juppé lui-même a fait part de son 
mécontentement en novembre. 
Mais l’écho de la colère du maire 
de Bordeaux n’a jusque-là fait 
bouger aucune ligne. Il y a ainsi 
fort à parier que la nouvelle  
« demande de tirage de dettes », 
que Lisea consentira auprès 
des banques, dans quelques 
jours, soit compliquée à obtenir. 
Jusqu’à l’arrêt du chantier ? 

LGV : les banques prêtent à reculons

f i n a n c e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Météorologie

Si doux décembre…
Dans la continuité du mois 
de novembre, la Vienne 
(et de manière générale 
la France) a bénéficié de 
températures très douces en 
décembre. « On a relevé pas 
moins de 17°C le 19, à la 
station de Poitiers-Biard, soit 
une température maximale 
supérieure de 9°C à la 
normale en cette période de 
l’année », affirme Anthony 
Grillon. Le prévisionniste de 
Météo Contact a la certitude 
que le mois de décembre 
2015 sera « le plus doux 
jamais observé depuis le 
début du XXe siècle ». 

Sécurité

Noël sonne l’heure 
des cambriolages
Noël est une période propice 
aux…cambriolages. Selon 
une étude menée par la 
société Sécuritas Direct, 
spécialisée dans les systèmes 
d’alarme et les services de 
télésurveillance, la hausse 
du nombre de méfaits 
perpétrés pendant les fêtes 
en 2014, par rapport au reste 
de l’année, a été beaucoup 
moins sensible en Aquitaine-
Limousin-Poitou-Charentes 
(+5,75%) qu’à l’échelle 
nationale (+18,66%). Dans 
la nouvelle région, c’est le 
Lot-et-Garonne qui a connu 
la plus forte recrudescence 
(+41,14%). A l’opposé, la 
Creuse a enregistré une 
baisse de 20,84%. La Vienne 
s’est bien comportée, à 
-11,43%. 
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Qui dirige notre

 Region ?

La pose de caténaires se poursuit sur
la ligne entre Tours et Bordeaux. 
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2015, année de l’horreur. De la mise à mort ciblée de Charlie Hebdo au mas-
sacre aveugle du Bataclan, de l’Hyper Cacher de la Porte de Vincennes au Stade 
de France et aux restaurants du XIe arrondissement, l’inimaginable frappe la 
France en plein cœur. Comme un seul homme, Poitiers se lève. Cinq mille per-
sonnes sont réunies, dès le 7 janvier, place Leclerc, et même douze mille le 
samedi suivant, puis quinze mille le dimanche, derrière les slogans « Tous Char-
lie » et « Je suis Charlie ». Le 14 novembre, le pays tout entier est encore sous le 
choc. L’affliction se mue en silence indigné, pour les cinq mille courageux venus 
communier avec la patrie, devant l’hôtel de ville. Plus jamais ça !

7, 10, 11 janvier et 14 novembre
Poitiers clame sa douleur

Deux élections, quatre tours. Département 
en mars, grande Région en décembre. 
Et au final, des couleurs différentes à la 
sortie des scrutins. Si la majorité de droite 
conserve son titre au Conseil départemen-
tal, les socialistes trustent les suffrages 
dans les douze départements de l’Aqui-
taine, du Limousin et de Poitou-Charentes. 
La Vienne se choisit Bruno Belin (notre 
photo) comme président, pour succéder 
à Claude Bertaud. L’ALPC, elle, a placé le 
Girondin Alain Rousset (PS) à sa tête. 

28 mars et 13 décembre 
Double tour de scrutin 

Devant 2500 aficionados en fusion, le Stade 
poitevin volley-beach met la dernière touche 
à une œuvre magnifique, en signant, contre 
Harnes (3-1), à Lawson-Body, son vingt et 
unième succès en vingt-six matches de Ligue B. 
Trois ans après l’avoir quittée, Poitiers retrouve 
l’élite du volley français, sous la houlette de 
Brice Donat. A
Superbe année également, pour plusieurs 
anciens de la maison poitevine (Rouzier, Pujol, 
Jaumel, Maréchal, Sidibé et l’enfant du pays, 
Earvin Ngapeth), vainqueurs de la Ligue mon-
diale en juillet et de l’Euro en octobre.

4 avril
Le volley retrouve l’élite 

Le cinquième Center Parcs de 
France, rejeton du groupe Pierre 
& Vacances, ouvre ses portes aux 
Trois-Moutiers. Dès le premier 
jour, 4 500 visiteurs envahissent 
les 264 hectares et 800 cottages 
du Domaine du Bois aux Daims. 
Initialement prévue le 17 juin, 
l’inauguration aura finalement lieu 
le 10 juillet. 

29 juin - Center Parcs 
déploie ses ailes 

Parti, quelques heures plus tôt, de 
Normandie, le grand mouvement 
de colère des agriculteurs français 
congestionne les principaux axes 
routiers de la Vienne et s’étend à 
toute la France. En toile de fond, 
des « rémunération trop faibles » et 
un ras-le-bol général d’une corpora-
tion qui se sent « sacrifiée » par le 
gouvernement.  

22 juillet 
Les agriculteurs 
en ont marre 

Trois semaines après l’annonce faite par Alain 
Claeys de vouloir accueillir à Poitiers des 
migrants de la jungle de Calais, trente-trois 
hommes et femmes arrivent dans la capitale 
de Poitou-Charentes. Reçus par le député-maire 
et Christiane Barret, préfète de région et de la 
Vienne, les quinze Soudanais, quinze Afghans 
et la famille de trois Iraniens qui forment le 
groupe sont pris en charge par l’association 
Audacia et immédiatement hébergés dans un 
immeuble mis à disposition par Logiparc, rue de 
la Chauvinerie. 

10 novembre - Trente-
trois migrants à Poitiers 

On l’attendait de longue date, c’est désormais 
officiel. Le projet d’Institut international de la 
gastronomie, porté par le chef poitevin mul-
ti-étoilé, Joël Robuchon, est présenté à Paris. 
Financé par un consortium asiatique (65M€ 
d’investissement), l’établissement prendra 
place, en 2018 au mieux, dans l’ancienne Mai-
son-Dieu de Montmorillon. A terme, il créera 
cent dix emplois directs et accueillera 1175  
étudiants du monde entier. 

19 novembre - Robuchon 
lance son institut 

Photo : Christian Roy
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Après la perte de 7 433 emplois entre 2008 
et 2014, l’industrie recense à ce jour 101 362 
salariés (dont 21% de femmes) en Aqui-
taine-Limousin-Poitou-Charentes (ALPC). La 
région se classe au 7e rang national dans le 
domaine et au… 5e dans la hiérarchie des 
valeurs ajoutées régionales (7% du poids 
industriel national). Elle consacre 4,6% de 
son activité à la recherche et au développe-

ment (5e) et réalise 7,4MM€ à l’export, hors 
agroalimentaire (10e région française). Sur 
les 10 531 établissements recensés dans le 
secteur, 4 385 œuvrent dans la métallurgie 
(4e). Structurellement, l’industrie régionale 
se compose de 67% d’entreprises d’1 à 10 
salariés. 14% en comptent de 10 à 19, 11% 
de 20 à 49, 4% de 50 à 99, 3% de 100 à 249 
et 1% plus de 250. 

Des chiffres qui pèsent

Outre l’aéronautique (voir ci-
contre) et l’agroalimentaire 
(40 000 employés, 4 520 éta-
blissements, 28MM€ de chiffre  
d’affaires, dont 7,2MM€ à 
l’export), l’industrie en grande 
région se démarque par un 
nombre conséquent de filières 
d’excellence à l’impact écono-
mique souvent sous-estimé. 
C’est notamment le cas de la 
transition énergétique, de la 
Silver Economy en Limousin 
(économie des seniors et de 
l’innovation), des métiers du 
cuir et du luxe (pôle de Thi-
viers en Dordogne), de la forêt 
(pôle Xylofutur à Gradignan) 
ou de l’industrie chimique, 
créatrice de près de 27 000 
emplois, répartis dans 310 
établissements. Quelques fleu-
rons du secteur à connaître : le 
landais DRT (1200 salariés), qui 
compte parmi les leaders pla-
nétaires de la chimie du pin, ou 
encore l’usine paloise -la seule 
en Europe- du groupe japonais 
Toray (construction de fibres de 
carbone, 39 000 salariés dans 

le monde). ALPC est égale-
ment leader dans le domaine 
de la photonique (ou science 
de la lumière), avec les activi-
tés complémentaires du limou-
sin Elopsys (fibres optiques) et 
du pôle aquitain de la Route 
des Lasers (600 chercheurs, 
1,5MM€ de chiffre d’affaires). 
Autre exemple de synergies à 
renforcer : le numérique, avec 
le Bordelais Asobo, premier 
studio indépendant français de 
jeux vidéo, et l’Angoumoisin 
Magelis, deuxième centre na-
tional de production d’images 
animées. 

ALPC, capitaine d’industrie

a n a l y s e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

700 entreprises, 40 000 emplois 
répertoriés, plus de 4 milliards 
d’euros de chiffre d’affaires… 
L’aéronautique est sans conteste 
l’un des poids lourds de l’écono-
mie industrielle d’ALPC. Dans le 
domaine, Aquitaine et Poitou-
Charentes, principalement, sont 
sans doute encore loin d’avoir 
épuisé les possibilités de col-
laborations et de transferts de 
compétences. Lesquels existent 
déjà, par exemple, entre l’unité 

de maintenance châtellerau-
daise de Snecma, motoriste du 
groupe Safran, et l’Atelier indus-
triel aéronautique de Bordeaux, 
chargé de la maintenance, pour 
le compte du ministère de la 
Défense, des Rafale, Mirage 
2000 et autres A400M. La pré-
sence sur son sol de l’association 
Aeroteam (80 sociétés, 4500 
salariés) confère en outre à Poi-
tou-Charentes une fonction de 
contrepoids à l’hégémonie du 

pôle de compétitivité toulousain 
Aerospace Valley. L’Aquitaine, 
elle, peut compter sur ses mas-
todontes Dassault à Bordeaux 
(avions de chasse et d’affaires), 
Turbomeca à Bordes, en 
Pyrénées-Atlantiques (turbines 
d’hélicoptères) ou Heraklès à 
Saint-Médard-en-Jalles (mo-
teurs pour lanceurs spatiaux et 
missiles) pour conforter le statut 
de « locomotive aéronautique » 
de la grande région.

L’aéronautique prend de la hauteur Ces filières d’excellence… 
méconnues
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Marchandises

La région à bon port

On ne saurait parler d’indus-
trie en région sans évoquer 
l’activité de ses principales 
zones portuaires. Les trois 
plus grandes sont situées 
à La Rochelle, Bordeaux et 
Bayonne. 
Sixième Grand port maritime 
français, avec 9,4 millions 
de tonnes de marchandises 
traitées en 2014, Port Atlan-
tique La Rochelle est aussi 
le premier pour l’importation 
de produits forestiers et le 
deuxième pour l’exportation 
des céréales (4,8 millions 
de tonnes traitées). Sur le 
trafic global, les principales 
filières représentées sont les 
céréales, les produits pétro-
liers raffinés, les produits 
forestiers, les vracs agricoles 
et les sables.
Le Grand port maritime 
de Bordeaux traite un 
tout petit peu moins de 
marchandises (8,53 millions 
de tonnes), sur six sites : Le 
Verdon, Pauillac, Blaye, Bec 
d’Ambès, Bassens et le Port 
de la Lune de Bordeaux, 
classé, depuis 2007, au 
patrimoine mondial de 
l’Unesco. La moitié de l’acti-
vité générale porte sur les 
hydrocarbures (4,3 millions 
de tonnes). Viennent ensuite 
les céréales et graines oléa-
gineuses, les tourteaux et 
huiles, les engrais, le char-
bon et la coke de pétrole… 
La part de l’export est de 
27%, le nombre d’emplois 
induits de 15 000.
Le port de commerce de 
Bayonne, enfin, argue un 
trafic annuel supérieur à 
4 millions de tonnes. Il ex-
porte en priorité les produits 
issus des industriels et agro-
alimentaires des Landes et 
des Pyrénées-Atlantiques. 
Notamment du soufre, 
recueilli après l’épuration du 
gaz de Lacq, le pétrole brut, 
le maïs, les engrais 
et le bois. 
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Dirigeant du groupe 
Techman-Head, Jean-
Yves Taboni préside 
le pôle aéronautique 
régional Aeroteam. Il 
perçoit la grande région 
comme un catalyseur 
potentiel du travail de 
proximité avec les PME. 
Sans concurrencer le pôle 
de compétitivité mondial 
Aerospace Valley.

Jean-Yves Taboni, comment se 
porte la filière aéronautique 
en Poitou-Charentes ? 
« Les entreprises de l’aéronau-
tique vont bien dans l’ensemble, 
mais il ne faut pas généraliser 
cette bonne santé à tous les 
sous-secteurs. Les métiers de la 
construction, de la maintenance, 
de la motorisation, notamment 
avec le programme Leap, qui 
équipera les A320 et 737, fonc-
tionnent très correctement. Cela 
vaut aussi pour les sous-trai-
tants. En revanche, les métiers 
de l’exploitation (compagnies, 
entreprises de nettoyage…) 
souffrent. »

Quel est le gisement d’emplois 
potentiels ? 
« Il est difficile de le quantifier. 
Ce que je peux dire, c’est que 
nous avons besoin d’ingénieurs, 
de techniciens et d’ouvriers qua-
lifiés, dans tous les domaines 
qui bénéficient des programmes 
de construction liés à Airbus et 
Dassault »

Les organisations patronales 
et l’Etat ont initié des passe-
relles entre l’automobile et 
l’aéronautique. Fonctionnent-
elles ? 
« A titre personnel, je n’y ai ja-
mais beaucoup cru. L’automobile 
a libéré beaucoup de « petites 
mains », de personnels sans for-

mation, dont les entreprises de 
l’aéronautique n’ont pas besoin. 
En revanche, les techniciens 
de bon niveau sont adaptables 
presque immédiatement, sans 
aucune formation complémen-
taire. J’en ai fait l’expérience 
dans les domaines de la qualité 
et du management. »

« Bordeaux ne doit  
pas diriger la  

partition seule »

Qu’est-ce qu’Aeroteam gagne-
rait en se rapprochant du pôle 
de compétitivité Aerospace 
Valley ? 
« J’ai consacré les mois de 

novembre et décembre à dis-
cuter avec les principaux inter-
locuteurs d’Aerospace Valley. 
Nous sommes allés au fond des 
dossiers et j’en suis arrivé à la 
conclusion que nous ne faisions 
« pas le même métier ». Le pôle 
de compétitivité est très axé sur 
la R&D, les coopérations, l’usine 
du futur… Les membres d’Aero-
team travaillent davantage 
sur l’usine du présent, avec un 
maximum de proximité. Nous 
sommes très tournés vers les 
PME. Une fusion n’aurait aucun 
sens car nous sommes plus com-
plémentaires que concurrents. »

Qu’attendez-vous du nouvel 
exécutif régional ?  

« Dans la grande région, seule 
la Vienne a vraiment réussi à 
construire un cluster organisé, 
structuré et développé. J’espère 
que cette notion de proximité 
sera comprise et soutenue par 
les élus. Aeroteam a besoin du 
soutien de la Région. Pourquoi 
ne pas étendre ce qui fonc-
tionne bien ici, à d’autres terri-
toires de la grande Aquitaine ? 
Ici, nous permettons aux PME 
d’améliorer leur compétitivité, 
de concevoir des produits avec 
de la recherche appliquée, 
d’accéder à des programmes 
de recherche, de formation… 
J’insiste sur le fait que Bordeaux 
ne doit pas diriger la partition 
seule. »

« Très tournés vers les PME »

Jean-Yves Taboni est très attaché aux liens de 
proximité avec les PME de l’aéronautique. 

p a r o l e  d ’e x p e r t Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Tomber nez à nez, tomber des nues, 
tomber sans gros bobo.
Rire de soi, rire d’aimer, rire cres-
cendo.
Compter ses rides, compter les 
moutons, compter sur la stabilité de 
son escabeau.
Rouler-bouler dans l’herbe fraîche, 
rouler des pelles, rouler des kilo-
mètres à vélo.
Pleurer de rage, pleurer de joie, 
pleurer des amis partis trop tôt.

Écouter des vinyles plus vieux que 
soi, écouter son cœur, écouter 
chaque matin chanter son expresso.
Sentir pulser ses tempes, sentir le 
bitume exhaler après l’ondée d’été, 
se sentir d’attaque pour affronter 
son ego.
Déguster les meilleurs élixirs entre 
amis, déguster face à un esprit étri-
qué, déguster toujours de meilleurs 
cacaos.
Courir sous la pluie, courir après le 

train, courir les expos.
Caresser d’un regard les humains en 
construction, caresser les arêtes de 
cucurbitacées du marché, caresser 
l’espoir entre dingos.
Être vivante, être vivante, être  
vivante...
2015 n’avait rien d’ordinaire, 2016 
sera aussi extra.

Mauve Leroy

Bon pour un tour supplémentaire

REGARDS

Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Se déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.
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3233,21s ! Tel était le 
montant de la hotte du Père 
Noël, le jeu concours organisé 
en cette fin d’année par le 7, 
en partenariat avec Poitiers le 
Centre, le centre commercial 
des Cordeliers et les commer-
çants du centre-ville. Le prin-
cipe était simple : il s’agissait 
d’estimer le montant total des 
cadeaux offerts par les com-

merçants. Le contenu de la 
hotte est resté visible, pendant 
trois semaines, dans une vitrine 
des Cordeliers. 
Vous avez été très nombreux 
à tenter votre chance (plus 
d’un millier), mais un seul a 
réussi à décrocher le gros lot. Le 
Poitevin David Bodet, 33 ans, 
a donné l’estimation la plus 
proche du juste prix (à 7,74€ 

près). Ce jeune père de famille 
de trois enfants, employé à 
l’Université, est donc reparti 
mercredi soir avec une guitare, 
des vêtements, des bijoux, 
des chocolats, des produits de 
beauté, des jouets, des bons 
d’achat… Pas loin d’une cen-
taine de cadeaux au total, qui 
ont sans doute trouvé place au 
pied du sapin.

David Bodet remporte 

la hotte du Père Noël 

j e u - c o n c o u r s
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CENTRE COMMERCIAL 
DES CORDELIERS
POITIERS LE CENTRE
ATELIER DU CHOCOLAT
JULES
A L’OMBRE 
DES MARQUES
ESPACE 
MULTI-SERVICES

DYNAMITE GAME 

LIBRAIRIE LA BRUYERE

PHILADIRECT

LE KHEDIVE

LE LOUP BLANC

LOOK’AN 

PHILDAR

LES MONDES DU 

DISQUE

BLEU FRAMBOISE

HOTEL CENTRAL

DS SHOP

PHOX
LE DÉ A TROIS FACES
OPTIC 2000
BELLA VITA
LA MERCERIE
NICOLAS
EFFEA
LE COTTAGE DE JOCE 
LA MANDRAGORE
L’INSTITUT
CARREFOUR CITY
CHOCOLATERIE FINK
CHOCOLATERIE BENOÎT
POITIERS STYLOS
KARSTON
BUXY
THEVENET MUSIC
JURY
L’AMANDIER BIO
CARNOT CHAUSSEUR

K AND CO

EMARD OPTICIENS
SALON DE COIFFURE 
ZENIE
POINT CADRE
COQUELICOT
LE BRAZZA
MEPHISTO
LEONIDAS
MEZZO DI PASTA
MILLE ET UNE  
COIFFURES

QUAND LES POULES
LE DEJEUNER
SUR L’HERBE

SPIRIT
LE SINGE BLANC
NOOI
LA P’TITE FABRIK
MAISON BONCENNE
EXCALIBUR
ACCESS HOMME

COMPTOIR 
DU SUD-OUEST
L’ONGLERIE
ITCHIBAN
DALBE MAISON 
GRASSIN
YVES ROCHER
DOC MICRO 86
DIFFERENCE
AUX ARTS DE LA TABLE
JEREMY ET PIERRICK
BIJOUTERIE LANDREAU
FIL, BOBINE ET PELOTE
QUINZE SERGE BLANCO
OPTIQUE MAGENTA
HAVANE
CARLES
PANDORA
MERLING
COLOMBUS CAFE	
SAINT-ALGUE

Un immense merci à tous nos partenaires
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Le marché de Noël de 
Poitiers regorge de 
plaisirs gustatifs. Il ne 
vous reste plus que 
quelques  jours pour 
découvrir les spécialités 
régionales proposées 
Place Leclerc… Le « 7 » 
vous met l’eau à la 
bouche.

Vous avez célébré Noël 
comme il se doit, en en-
gloutissant toasts au foie 

gras, fruits de mer, chapon ou 
dinde, bûche… Il vous reste une 
petite place ? Tant mieux ! Dans 
les chalets situés place Leclerc, 
vous pourrez déguster de petites 
merveilles(*). A commencer par 
les traditionnels marrons grillés 
qui parfument les allées. Tout 
près de la patinoire, on peut 
se délecter de gaufres, crêpes, 
beignets ou encore barbes à 
papa. On poursuit notre balade 
culinaire en se laissant tenter 
par les douceurs proposées par 
Cédric Gaboreau, du restaurant 
«  Le Déjeuner sur l’herbe ».  A 
découvrir, la fameuse «  soupe 
au chocolat  »  ! Dévorez égale-
ment les « boules de choco  ». 
Ces confiseries alsaciennes 
sont composées d’une mousse 
aromatisée (vingt-cinq parfums 
disponibles), recouverte de 
chocolat au lait, noir ou blanc. 
Un régal ! Impossible de passer 
à côté des célèbres «  pommes 
d’amour  ». Cette fois encore, 
une myriade de saveurs, dont 
l’arôme « schtroumpf », devrait 
vous faire succomber. Evidem-
ment, sucres d’orge, nougats 
et berlingots font partie des 
incontournables.
Bien que ce mois de décembre 
soit particulièrement doux, 
n’hésitez pas à goûter au tradi-
tionnel vin chaud concocté par 

le restaurant «  Le Café Popu-
laire  ». Un peu de sucre, de la 

cannelle, des morceaux de fruits 
et… un ingrédient secret (lire 

encadré !) Buvez-le accompagné 
d’une tartiflette maison ou d’un 
camembert rôti. Et si vous êtes 
entre amis, partagez «  l’apéro 
de Noël  » composé d’une 
planchette de charcuterie et de 
fromage. Bon appétit  et bonne 
année !

(*)Le marché est ouvert 7 jours/7, 
jusqu’au 3 janvier (sauf le 25 

décembre et le 1er janvier).

Des fêtes gourmandes
m a r c h é  d e  N o ë l Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr

Boules de choco et pommes d’amour aux parfums 
variés vous attendent au marché de Noël. 
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Animations

Cinq villages en hiver
• Le Village de la Patinoire (place 
Leclerc) : patinoire et jardin des 
glaces. Tarif unique : 5€ (entrée 
et prêt des patins). De 10h à 
20h. 
• Le Parc en fête (parc de Blos-
sac) : pour vous y rendre, vous 
pouvez emprunter la calèche 
entre le square de la République 
et le parc.
• Le Village des artistes (place 
Charles-VII) : à la rencontre de 
peintres, sculpteurs et photo-
graphes.
• Le Village des lumières (place 
Charles-de-Gaulle) : profitez de 
la fin de journée pour admirer la 
façade de l’église Notre-Dame-
la-Grande, illuminée aux mul-
tiples couleurs qu’elle revêtait 
au Moyen-Âge. Balades à poney 
jusqu’au 2 janvier, de 13h30 à 
17h30, sauf le 1er janvier.
• Le Village de la Grand’Rue :  
Floriane Musseau et Florent 
Jadaud ont mis en lumière la 
Grand’Rue. Une œuvre grandiose 
à voir de jour comme de nuit.

Ces villages sont ouverts jusqu’au 
3 janvier, sauf le Village des 

artistes, jusqu’au 31 décembre. 

Attractions

Mon manège à moi…
• Place Leclerc
Carrousel de chevaux de bois et 
chaises volantes. Tous les jours 
de 11h à 19h.
• Place Charles-de-Gaulle 
Palais du rire et tourniquet. 
Jusqu’au 2 janvier, de 13h30 à 
17h30, sauf le 1er janvier.
• Parc de Blossac
Fête foraine (manèges à 
sensations, circuit de voitures, 
auto-tamponneuses, labyrinthe, 
château hanté, stands de tir, 
pêche à la ligne, gourmandises 
en tous genres…), tous les 
jours de 14h à 20h, excepté le 
dimanche jusqu’à 19h.
• Place Alphonse-Lepetit
« La route du Père Noël », circuit 
de course et stand de confise-
ries. Jusqu’au 3 janvier.

rep


ère
s

(Pour douze personnes). Portez à ébullition deux litres de vin 
rouge. Ajoutez 250 grammes de sucre roux, un zeste de citron, 
deux bâtons de cannelle, deux clous de girofle, un morceau de 
gingembre et une pointe de noix de muscade. Laissez frémir 
cinq minutes. Servez très chaud. Accompagnez la boisson d’une 
tranche de pain d’épice. Mais n’oubliez pas : l’abus d’alcool est 
dangereux pour la santé. 

La recette du vin chaud

7apoitiers.fr        N°291 du mercredi 30 décembre 2015 au mardi 12 janvier 2016



économie

vi
te

 d
it

Chômage

Légère hausse 
dans la Vienne
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
légèrement augmenté dans 
la Vienne, en novembre, par 
rapport au mois précédent 
(+0,4%). Le département 
est ainsi sur la même ligne 
que la région Poitou-Cha-
rentes, même s’il existe de 
fortes disparités entre les 
Deux-Sèvres (-0,4%) et la 
Charente-Maritime (+0,9%). 
Si l’on tient compte des 
demandeurs d’emploi des 
catégories A, B et C -incluant 
les personnes ayant eu une 
activité, même partielle- la 
hausse est plus contenue 
dans la Vienne (+0,2%). Reste 
que la tendance régionale 
sur l’année est inquiétante 
(+4,7%). A l’échelle nationale, 
la croissance du chômage 
atteint 5,1% sur cette même 
période. 

Imprimerie

APE Etiquettes  
distinguée
L’entreprise APE Etiquettes 
de Neuville-de-Poitou a été 
distinguée, peu avant Noël, du 
Trophée national «Flexo Star», 
récompensant « l’excellente 
qualité d’impression » d’une 
étiquette adhésive éditée 
pour la marque Pétrole Hahn. 
C’est dans les salons du Palais 
des congrès de Chamonix que 
Christian Poirault, président 
directeur général d’APE, a 
reçu ce prix, au nom des cent 
quarante-cinq collaborateurs 
de sa société.

Ludovic Bertrand préside 
le Centre d’entreprises 
et d’innovation (CEI) 
depuis septembre 2014. 
A l’aube de grands 
changements pour la 
pépinière, le dirigeant 
souhaite réaffirmer 
le rôle de la structure 
sur la Technopole du 
Futuroscope. 

Ludovic Bertrand, combien 
d’entreprises le CEI héberge-t-il 
aujourd’hui ? 
« A ce jour, vingt-cinq entreprises 
sont hébergées en pépinière, à 
80% dans l’innovation, le numé-
rique et les objets connectés. 
Notre taux d’occupation est de 
90%. Nous aurons d’ailleurs une 
nouvelle implantation début 
2016, d’une entreprise pari-
sienne spécialiste des applis qui 
a choisi d’installer une partie de 
ses équipes sur la Technopole. »

Quelles sont les TPE qui 
travaillent autour des objets 
connectés ? 
« Je pense à HL2 Group (concep-
teur de solutions permettant 
la création et l’exploitation de 
réseaux d’objets connectés sim-
plement, rapidement et à un coût 
marginal d’exploitation, Ndlr) ou 
à Synox, une entreprise toulou-
saine dont la filiale, Symexo, est 
herbergée au CEI. »

Le CEI héberge et accompagne 
les jeunes pousses, mais 
certaines ont du mal à rester 
sur la Technopole, faute de 
post-pépinière. Est-ce un 
manque ?
« Il faut déjà savoir que les 
entreprises ont la possibilité de 
séjourner deux ans au CEI et de 
renouveler ce bail une fois. Après, 
nous étudions les besoins au cas 
par cas, mais 80% des entre-

prises accompagnées demeurent 
sur le territoire de Grand Poitiers 
après leur passage en pépinière. 
D’ailleurs, ça ne sait pas, mais 
nous épaulons une centaine 
d’entreprises en plus de celles 
qui sont hébergées ici, autour de 
thématiques comme la levée de 
fonds, la recherche de nouveaux 
partenaires… »

« Rester une structure 
indépendante »

A partir du 1er janvier 2016, le 
Conseil départemental perd sa 
compétence économique, au 

profit de la Région et Grand 
Poitiers. Qu’est-ce que cela 
change de votre côté ? 
« Le CEI est reconnaissant de 
tout ce que lui a apporté le 
Conseil départemental, c’est 
René Monory qui a créé l’outil. 
Maintenant, nous nous devons 
de poursuivre nos missions 
d’animation, d’accompagne-
ment et d’hébergement, avec 
les partenaires qui nous finan-
ceront. Ce sera la Région et ou 
Grand Poitiers, mais nous n’ou-
blierons pas le Département. Je 
pense que 2016 sera une année 
de transition. Mais je le répète, 

le CEI doit rester une structure 
indépendante. »

Justement, le CEI est-il ancré 
ad vitam æternam sur la 
Technopole ? 
« Notre objectif est de maintenir 
l’outil sur la Technopole. Une Tech-
nopole sans pépinière d’entre-
prises n’en est pas une. Je l’ai dit 
à tous les partenaires. Il y a une 
vraie volonté de notre part. D’ail-
leurs, nous visons la labellisation 
Retis, qui est un réseau national 
des acteurs et territoires de l’inno-
vation. Il n’y a aucune structure 
labellisée en Poitou-Charentes. »

« Pas de Technopole sans pépinière »

Pour Ludovic Bertrand, le CEI a 
vocation à rester sur la Technopole. 

c r é a t i o n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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L’agence de l’eau 
Loire-Bretagne vient 
de modifier les critères 
d’attribution de ses 
aides aux programmes 
de réhabilitation de 
l’assainissement non 
collectif. Le syndicat 
des Industries et 
entreprises françaises 
de l’assainissement 
autonome (Ifaa) dénonce 
le procédé et porte 
plainte.

Un «  séisme  » secoue 
actuellement le monde 
de l’assainissement non 

collectif. L’agence de l’eau Loire-
Bretagne a changé les critères 
d’attribution de ses subventions 
aux particuliers. En clair, ses aides 
sont réservées à l’assainissement 
traditionnel -sauf si le terrain ne 
le permet pas-, au détriment 
des systèmes agréés, comme les 
microstations. Le syndicat des In-
dustries et entreprises françaises 
de l’assainissement autonome(*), 
est monté au créneau. 
Le 15 décembre, il a saisi le tri-
bunal administratif d’Orléans pour 
dénoncer «  l’illégalité de cette 
mesure  ». «  La priorité donnée 
à un dispositif plutôt qu’à un 
autre est interdite, en termes de 
réglementation française comme 
de droit européen. Qui plus est, 
il faut respecter le libre choix de 
l’usager », assure François Le Lan, 
membre du conseil d’administra-
tion de l’Ifaa et directeur général 
de Tricel, à Naintré.  
De son côté, l’agence de l’eau 
Loire-Bretagne estime que 
l’assainissement classique, qui 
ne nécessite généralement pas 

d’électricité, est plus performant 
et écologique que les procédés 
agréés. Selon elle, «  l’épuration 
par le sol est parfaitement satis-
faisante ». « Notre objectif est de 
bien utiliser l’argent public, ex-
plique Olivier Raynard, directeur 
de la délégation Poitou-Limou-
sin. Mieux vaut subventionner la 
méthode offrant les meilleures 
garanties. »

DIFFICUltés économiques
« Ce sont de faux arguments qui 
reposent sur des a priori, affirme 
François Le Lan. Sur un dispositif 
agréé bien conçu, les risques de 
pannes sont très faibles et se 
corrigent facilement. A l’inverse, 
le moindre mouvement de 
terrain ou de forts épisodes 
pluvieux peuvent causer un dys-
fonctionnement irréversible de 
l’épandage en aval d’une fosse 
septique. »
Concrètement, que risquent les 
industriels du secteur  ? Si ce ca-
hier des charges reste en vigueur 
et que d’autres agences de l’eau 
s’en inspirent, les fabricants de 
systèmes agréés pourraient en 
pâtir… « La branche pèse un mil-
lier d’emplois en France, assure 
François Le Lan. De telles règles 
engendreraient de sérieuses dif-
ficultés économiques. Mais nous 
n’en sommes pas là et je reste 
confiant sur le dénouement de 
cette affaire. » 
A ce jour, la réhabilitation de 
programmes d’assainissement 
ne représente qu’«  une partie 
mineure » du chiffre d’affaires de 
Tricel.

(*)L’Ifaa représente les fabricants 
de fosses septiques et les fabri-

cants de filières agréées.

Des coups d’épée 

dans l’eau ?  

Même s’il sort le parapluie, François Le Lan 
reste confiant sur le dénouement du conflit.

a s s a i n i s s e m e n t 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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« Pas de Technopole sans pépinière »

Pour Ludovic Bertrand, le CEI a 
vocation à rester sur la Technopole. 

environnement
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santé

Depuis près de trois 
ans, l’Association 
française des centres 
de consultation 
conjugale propose 
des permanences de 
médiation familiale au 
pôle de gériatrie du 
CHU. Pour que toutes 
les interrogations liées 
à la prise en charge 
du proche âgé et 
dépendant trouvent une 
réponse constructive.

Le sens de son action se fige 
au quotidien dans des ren-
dez-vous collectifs. Ici de mé-

diation conjugale, là de soutien 
à la parentalité, là encore d’édu-
cation à la vie. A l’horizon de ses 
exigences, s’écrivent en lettres 
d’or les mots « confiance », 
« écoute », « dialogue » et  
« compréhension ». Son statut 
de médiatrice familiale diplômée 
d’Etat confère à Stéphanie Olette 
le devoir d’identifier les difficul-
tés relationnelles au sein d’une 
même famille, de mettre à nu les 
désaccords, de dissiper les doutes 

et de rechercher les solutions 
les plus à même d’aplanir les 
tensions. 
Depuis près de trois ans, Stépha-
nie a élargi au monde hospitalier 
le champ de ses prérogatives, en 
proposant, deux fois par mois (les 
1er et 3e mardis, de 16h à 17h30), 
au nom de la délégation dépar-
tementale de l’Association fran-
çaise des centres de consultation 
conjugale, des permanences en 
gériatrie, à l’Espace info seniors 
du pavillon Aristide-Maillol du 
CHU. « J’y accueille toutes les 
personnes, proches de patients 
hospitalisés, personnels de 
l’unité et familles « extérieures », 
confrontées à la nécessité d’un 
placement, à la réalité d’une 
dépendance aggravée, à l’écueil 
de lourdes dépenses de soins. 
Ma mission est de tout mettre à 
plat, pour réduire au maximum 
les zones d’ombre et assurer une 
prise en charge médicale, affec-
tive et financière qui convienne à 
toutes les parties. »

La barrière du non-dit
Des rencontres planifiées, 
s’exhument régulièrement des 

souffrances intimes. « Il n’est 
pas rare que je sois confrontée à 
de lourds secrets de famille, aux 
non-dits pesants, aux conflits lar-
vés entre frères et sœurs, confie 
la professionnelle. Je m’efforce 
de libérer la parole. Même si, 
au final, il faut passer par la 
case justice, j’ai le devoir de 
préparer au mieux le terrain, en 
transformant les réticences du 
départ en postures apaisées. » 
Que faire après l’hospitalisation ? 
Quel enfant doit accueillir son 
père ou sa mère à son domicile 
s’il n’existe pas d’autre solution ? 
Comment répartir les frais d’ac-
compagnement entre quatre, six 
ou dix éléments d’une même 
fratrie, lorsque ceux-ci ne s’en-
tendent pas ? Quel rôle peuvent 
tenir les petits ou arrière-petits-
enfants ? Toutes ces questions 
sont essentielles. Deux oreilles 
à l’écoute peuvent vous aider 
à y répondre. Confiez-leur vos 
dilemmes…

Médiation familiale au pavillon 
Aristide Maillol. Prochaines 

séances les mardis 5, 19 janvier, 2 
et 16 février. Plus d’infos à l’Espace 

info seniors au 05 49 44 34 40.

Dépendance, une parole à libérer

m é d i a t i o n  f a m i l i a l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La médiation familiale a pour but de libérer
le dialogue entre les générations.  Ph
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Le magazine L’Étudiant 
organise, les 8 et 9 
janvier, la vingt-sixième 
édition du Salon du 
lycéen et de l’étudiant 
de Poitiers. Un rendez-
vous incontournable 
pour les jeunes de la 
région, qui pourront 
découvrir l’ensemble des 
formations proposées 
dans « une ville où il 
fait bon étudier ».

Vingt-cinq mille étudiants, 
un cadre de vie calme 
et agréable, des loyers 

réduits… Les atouts de Poitiers 

par rapport aux autres cités 
étudiantes françaises sont légion 
et en font même LE modèle des  
« villes où il fait bon étudier », 
selon le classement établi 
chaque année par le magazine 
L’étudiant. Alors, autant en van-
ter les mérites…
Les 8 et 9 janvier, le Parc des 
expositions accueillera la vingt-
sixième édition du Salon du 
lycéen et de l’étudiant de Poi-
tiers. Comme chaque année, 
l’ensemble des acteurs locaux 
de l’enseignement supérieur 
seront à pied d’œuvre pour pré-
senter leurs formations à près de 
trois mille jeunes originaires de 
Poitou-Charentes. 

Par-delà la multiplicité des 
cursus mis en avant, les organi-
sateurs comptent sur les atouts 
de la ville pour attirer les foules.  
« Les études ne se résument pas 
à une formation, explique-t-on 
du côté de L’étudiant. Il faut 
prendre en compte le coût de 
la vie, la facilité à trouver un 
logement, l’animation locale… » 
Autant de points qui seront dé-
taillés par les services de la  Mai-
rie, les associations étudiantes et 
les acteurs culturels regroupés 
sur le salon.

les outils pour choisir
Poitiers, Grand Poitiers et leurs 
partenaires seront ainsi réunis 

au sein d’un même espace, pour 
présenter les bons plans en tout 
genre visant à faciliter la vie des 
jeunes… et les convaincre que 
faire ses études à Poitiers est un 
bon choix. 
Transport, jobs, sorties, bourses 
d’études… C’est aussi cela un 
salon étudiant : mettre à la 
disposition des jeunes tous les 
outils dont ils ont besoin pour 
choisir leur orientation et la 
concrétiser. A ne pas rater !

26e édition du Salon du lycéen et 
de l’étudiant de Poitiers, Parc des 
expositions. 8 et 9 janvier, de 9h  

à 17h. Invitation gratuite  
sur www.letudiant.fr

Viens étudier à Poitiers !
s a l o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Très prisée des 
étudiants, l’alternance 
attire aussi les lycéens 
professionnels. En 
Poitou-Charentes, 
de nombreux CFA 
ouvrent désormais 
leurs formations 
aux jeunes désireux 
d’acquérir une première 
expérience significative, 
tout en préparant 
le baccalauréat.

Mathieu Soulard vient de 
fêter ses 17 ans. Actuel-
lement élève en pre-

mière scientifique, ce Rochelais 
viendra à Poitiers, le 8 janvier, 
pour découvrir les formations 
en alternance proposées dans 
le cadre d’un bac pro commerce. 
« Je me rends compte que je 
ne suis pas fait pour les maths 
et les sciences, explique-t-il. J’ai 
besoin de concret, de pratique. 
Ma conseillère d’orientation m’a 
donc proposé cette voie. Si, en 

plus, je peux travailler en paral-
lèle, ce sera parfait. »
Comme Mathieu, de nombreux 
jeunes choisissent aujourd’hui 
la voie de l’alternance, sans 
attendre les études supérieures. 
En Poitou-Charentes, on dénom-
brait ainsi, en 2011, 9 676 
jeunes suivant une formation 
en alternance, dont près de la 
moitié préparant le baccalau-
réat ou un CAP. « On voit bien 
qu’aujourd’hui, beaucoup de 
lycéens préfèrent la pratique à 
la théorie, explique Alexandra 
Bartmann, commissaire du salon 
de L’étudiant. L’alternance est 
bénéfique en tous points pour 
eux : ils disposent d’un salaire, 
d’un double statut et d’un enca-
drement permanent. »

« Pas envie de 
commencer à 25 ans »
Une fois diplômés, les bacheliers 
professionnels continuent géné-
ralement leurs études en alter-
nance ou occupent un poste au 
sein de l’entreprise formatrice. 

Ulysse Leroux a opté pour cette 
dernière option. Après son bac 
pro vente, le Châtelleraudais est 
devenu responsable de boutique 
pour une célèbre chaîne de prêt-
à-porter, où il s’est formé pen-
dant deux ans. « J’aimais bien 
la politique de cette entreprise, 
raconte-t-il. Alors, quand on m’a 
proposé un job avec des res-
ponsabilités à Tours, je n’ai pas 
hésité une seconde. » 
À 19 ans, il a donc quitté le cocon 
familial pour s’insérer dans le 
monde professionnel. « J’ai pas 
mal d’amis qui veulent entre-
prendre de longues études. Moi, 
je n’avais pas envie de commen-
cer à travailler à 25 ans. J’ai un 
bon salaire, un appartement et 
à peine 20 ans. C’est parfait. »
Les 8 et 9 janvier, le Salon des 
étudiants et des lycéens consa-
crera un espace à l’alternance. 
Les acteurs régionaux (CFA, 
lycées, entreprises) seront pré-
sents pour répondre aux ques-
tions des jeunes et présenter 
leurs formations.

Lycéen… et salarié

L’alternance séduit 
de nombreux lycéens.

a l t e r n a n c e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Tout au long du salon, 
experts du monde 
éducatif, enseignants 
et étudiants animeront 
des conférences, 
sur une multitude 
de thématiques. 
Deux espaces seront 
consacrés à l’accueil 
du public intéressé.

Vendredi 8 janvier
9h30-10h15 – Salle de confé-
rences : Suivre des études dans 
le secteur social et paramédical.

9h30-10h15 - Agora Métiers : 
Les métiers de l’Internet et du 
numérique.

11h-11h45 - Salle de confé-
rences : Suivre des études tech-
nologiques et scientifiques.

11h-11h45 - Agora Métiers : 
Les métiers de la gestion, de la 
finance et de l’audit.

14h-14h45 - Salle de confé-
rences : Suivre des études litté-
raires ou artistiques.

14h-14h45 - Agora Métiers : 
Quelles poursuites d’études après 
un bac pro ?

15h-15h45 - Salle de confé-
rences : BTS, DUT, Licence, et après 
? Quelles poursuites d’études ? 
Quelle insertion professionnelle ?

15h-15h45 - Agora Métiers : Les 
métiers au contact des animaux 
et de la nature.

16h-16h45 - Salle de confé-
rences : Suivre des études en 
économie, commerce, gestion.

16h-16h45 - Agora Métiers : 
Les métiers du sport, de l’anima-
tion et des loisirs.

Samedi 9 janvier
9h30-10h15 - Salle de confé-
rences : Admission post-bac et 
enseignement supérieur : com-
ment ça marche ?

9h30-10h15 - Agora Métiers : 
Environnement, cadre de vie, 
développement durable : 
quelles formations pour quels 
métiers ?

11h-11h45 - Salle de confé-
rences : L’université : par-
cours, réorientation, insertion 
professionnelle.

11h-11h45 - Agora Métiers : 
Quelles poursuites d’études après 
un bac pro ?

14h-14h45 - Salle de confé-
rences : Suivre des études de 
droit.

14h-14h45 - Agora Métiers : 
Les métiers de l’industrie, de 
la mécanique à la création 
technologique.

15h-15h45 - Salle de confé-
rences : Préparer Sciences Po.

15h-15h45 - Agora Métiers : 
Les métiers de l’enseignement 
et de la fonction publique.

16h-16h45 - Salle de confé-
rences : PACES (première année 
commune aux études de santé), 
ce qu’il faut savoir.

16h-16h45 - Agora Métiers : 
Les métiers du marketing, du 
commerce et de la distribution.

Au rendez-vous des conférences
p r o g r a m m e 

Vingt conférences sont au programme 
du Salon des lycéens et des étudiants.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Alexandra Bartmann 
est le commissaire 
du Salon du lycéen 
et de l’étudiant de 
Poitiers. Elle se confie 
sur les nouveautés 
de cette édition et 
l’attention particulière 
accordée aux bacheliers 
professionnels.

Alexandra Bartmann, quelles 
seront les grandes nouveautés 
de cette édition 2015 ?
« Nous avons décidé d’accor-
der une place importante aux 
formations courtes post-bac. 
Cinquante d’entre elles seront 
présentées au sein d’un même 
espace, le village des lycées 
publics de la région. BTS et 
classes préparatoires y seront à 
l’honneur. Notre objectif est de 
toucher un public très large et 
de montrer que ces formations 
sont accessibles à tous les types 
de baccalauréat. C’est d’ailleurs 
l’idée générale de cette 26e 
édition. Nous sommes là pour 
apporter des solutions d’orienta-
tion à tous les profils d’élèves et 
d’étudiants. »

À qui s’adresse ce salon ? Quel 
est son but ?
« Nous attendons des lycéens de 
première et terminale générale et 
technologique, des étudiants  de 
première année dans le supérieur, 
ainsi que des lycéens profession-
nels. Le salon se déroule juste 
avant l’ouverture de la plateforme 
Admission Post-Bac et permettra 
ainsi aux jeunes de comparer 
une bonne fois pour toutes les 
opportunités qui s’offrent à eux 
avant leurs choix d’orientation. 
Des conseillers seront là pour les 
accompagner et répondre à leurs 
questions. Pour les étudiants, le 
but sera de proposer une solution 
de repli à ceux qui se sont trompés 
dans leur choix ou qui se rendent 
compte qu’ils n’ont pas le niveau 
dans leur formation actuelle. De 
nombreuses alternatives existent 
pour leur permettre de se réorien-
ter. »

Quels sont les atouts de 
Poitiers par rapport aux autres 
villes étudiantes ?
« Poitiers figure chaque année 
dans le haut du classement des 
villes où il fait bon étudier, réa-

lisé par L’Etudiant. C’est une cité 
agréable, où le coût de la vie est 
moins élevé que dans la plupart 
des grandes agglomérations du 
Centre-Ouest. Ce n’est pas un 
hasard si plus de vingt cinq mille 

jeunes y suivent leurs études. Un 
stand sera d’ailleurs consacré à la 
présentation de la vie étudiante. 
Ce critère est très important 
dans les choix d’orientation des 
lycéens. »

« Là pour apporter des solutions »

Alexandra Bartmann veut faciliter 
l’orientation des lycéens. 

i n t e r v i e w Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

AU FIL DU SALON

Filles et garçons,
tous les métiers 
sont possibles
Au cœur du salon, sera 
présentée une exposition 
conçue comme un support 
pédagogique, destinée à 
déconstruire les stéréotypes 
sexués qui prévalent bien 
souvent dans les choix 
d’orientation. Elle propo-
sera quatorze portraits de 
femmes et d’hommes qui 
exercent un métier habi-
tuellement occupé par des 
personnes de l’autre sexe. 

18e Trophée 
de L’étudiant 
Pour la dix-huitième année, 
le magazine L’Etudiant orga-
nise un concours, baptisé  
« L’Etudiant dans six villes », 
dont l’objectif est d’encoura-
ger les jeunes à mener des 
actions ambitieuses et res-
ponsables, dans le cadre de 
la vie associative estudian-
tine. Le «Prix Grand Poitiers» 
sera remis lors du salon. 
Plus d’infos sur letudiant.fr, 
rubrique « Trophées ».

7apoitiers.fr        N°291 du mercredi 30 décembre 2015 au mardi 12 janvier 2016

Ph
ot

o 
: D

R



sport

À 13 ans, Harold 
Mayot fait partie des 
plus grands espoirs 
du tennis français. 
Champion de France 
2015 dans sa catégorie 
d’âge, le natif de Metz 
est pensionnaire du 
Pôle France du Creps 
de Boivre. Et espère 
embrasser la carrière 
des anciennes gloires 
de la pouponnière 
poitevine.

Sur le court couvert du 
Creps de Boivre, à Vou-
neuil-sous-Biard, les balles 

fusent à cent à l’heure. Sous 
l’œil du coach national Bruce 
Liaud, les jeunes tennismen 
enchaînent les exercices. Tous 
rêvent de grands tournois, 

de classement ATP et d’une 
carrière professionnelle. Mais 
seule une poignée atteindra 
son but. Harold Mayot, cham-
pion de France 2015 dans la 
catégorie des 13 ans, pourrait 
bien faire partie des futurs 
grands du tennis français. Né 
en 2002, à Metz, ce jeune « 
contreur », comme il se décrit, 
a commencé à jouer à l’âge de 
4 ans. Il a rejoint les rangs du 
Pôle France il y a deux ans. 
Aujourd’hui, Harold Mayot est 
numéro 1 français des 13 ans 
et fait partie du Top 15 euro-
péen. Ses journées, il les passe 
à s’entraîner, « quatre heures 
en moyenne », et à suivre ses 
cours de 4e. Au fil des ans, le 
rêve de devenir joueur pro-
fessionnel se concrétise, mais 
le jeune tennisman garde 

les pieds sur terre. « Bien sûr 
qu’aujourd’hui je veux devenir 
pro. J’ai des bons résultats, une 
bonne marge de progression, 
c’est mon objectif numéro 1, 
explique-t-il. Mais je ne dois 
pas pour autant délaisser 
l’école. Je ne suis jamais à l’abri 
d’une blessure qui, à mon âge, 
pourrait tuer ma carrière. »

Des échéances 
primordiales
L’année 2016 sera particulière-
ment importante pour Harold. 
« Dès le début d’année, je vais 
participer au tournoi de Bolton, 
en Angleterre, où j’affronterai 
le gratin du tennis européen. » 
Un premier test important, 
pendant lequel le jeune espoir 
devra faire bonne figure s’il 
souhaite être sélectionné en 

équipe de France. « Porter le 
maillot français est un rêve 
pour tout jeune, souligne Bruce 
Liaud, son entraîneur au Creps 
de Poitiers. Ils sont aujourd’hui 
une poignée à pouvoir y pré-
tendre, mais tout faux pas 
pourrait les condamner. »
La pression pèse donc sur les 
épaules d’Harold, qui assure  
« très bien la gérer ». Son sta-
tut « d’homme à battre », il s’y 
est habitué et l’assume avec 
brio. Reste que le chemin est 
encore long vers les courts bon-
dés de Roland-Garros. Chaque 
occasion de briller sera bonne 
à prendre. À l’image du tournoi 
des Petits As, qui se déroulera 
fin janvier, à Tarbes, et qui a 
déjà couronné Richard Gasquet, 
Paul-Henri Mathieu, Rafael 
Nadal…  Bientôt Harold Mayot ?

Dans les pas des grands
t e n n i s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Football

Limoges-Lyon, 
c’est dimanche
Poitiers accueillera, ce 
dimanche, le 32e de finale 
de coupe de France entre 
Limoges (CFA2) et Lyon (L1). 
La semaine dernière, les  
4 700 places en vente au stade 
de la Pépinière sont parties 
comme des petits pains. 
L’enceinte poitevine affichera 
complet pour ce match de 
gala, délocalisé dans la Vienne 
en raison de travaux au stade 
de Beaublanc, à Limoges. La 
rencontre sera diffusée sur les 
antennes de France 3 Limou-
sin-Poitou-Charentes. Coup 
d’envoi à 14h15. 

Basket-ball

Le PB réalise la 
passe de trois
Mené au terme des trois 
premiers quarts-temps et 
longtemps dominé physi-
quement par une équipe du 
Portel parfois à la limite de 
l’engagement, le PB 86 a su 
aller au bout de lui-même 
pour inverser la tendance, à 
l’issue d’un dernier acte de feu 
(26-12). Cette victoire (78-68) 
est la troisième de rang, la 
cinquième au total, pour les 
hommes de Ruddy Nelhomme, 
qui pointent désormais à 
la 10e place au classement, 
à égalité avec le huitième, 
Nantes. Après la trêve, Poitiers 
se déplacera à Saint-Quentin 
le 12 janvier, avant de recevoir 
le leader Hyères-Toulon, trois 
jours plus tard. 

Course à pied

Lavausseau sacre 
Morisseau 
Seule épreuve de course à 
pied entre les fêtes, la corrida 
des tanneurs de Lavausseau 
a attiré, samedi soir, un peu 
plus de deux cents coureurs. 
Le sociétaire de Clermont 
Athlé Brice Morisseau a mis 
tout le monde d’accord en 
s’adjugeant l’édition 2015 
en 23’38’’(7,15km). L’ancien 
Lencloîtrais n’a hélas pas 
battu le record de l’épreuve, 
détenu depuis l’an dernier par 
le triathlète Aurélien Raphaël 
en 22’38’’. Kamel Latrach a 
pris la deuxième place, tandis 
que Sylvie Delétang a terminé 
première féminine en 28’20’’. 
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Harold Mayot fait partie des plus 
grands espoirs du tennis français. 

Alexandra Bartmann veut faciliter 
l’orientation des lycéens. 
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Le festival « Les Clans 
du rire » revient les 
22, 23 et 24 janvier 
prochains à Jaunay-
Clan. Le public pourra, 
notamment, assister au 
« Norbert Show Patate ». 
Le chef manie aussi 
bien l’humour que les 
casseroles. Entretien…

A chaque déplacement à 
Poitiers, que ce soit pour une 
dédicace ou une démonstra-
tion de cuisine, vous attirez les 
foules. Vous attendiez-vous à 
une telle popularité ?
«  Moi, ce qui me fait toujours 
plaisir, c’est de rencontrer les 
gens. Je suis resté le même que 
le Norbert de Top Chef, quelqu’un 
qui aime échanger, partager… 
Beaucoup me disent « On voulait 
voir si vous étiez pareil qu’à la 
télé ». Eh bien oui ! »

Ne craignez-vous pas que le 
succès vous change ? 
« Non, pas du tout. Je ne calcule 
pas ce qui fait de moi un mec 
connu. Je sais qui je suis  : Nor-
bert, père de trois enfants, mari 
d’Amandine... C’est tout. Alors 
oui, je véhicule la joie de vivre, 
la simplicité, l’envie de déconner, 
c’est tout. Ma vie a changé, mais 
pas ma personnalité. » 

Pensez-vous que c’est cette 
personnalité qui vous a permis 
de ne pas retomber dans 
l’anonymat, comme d’autres 
candidats de Top Chef ?
«  Oui, mais aussi parce que je 
suis un bosseur. Et je ne suis pas 
tombé dans la langue de bois. 
On l’a bien vu quand ma venue 
chez Morandini a été annulée 
(M6 n’a pas souhaité que Nor-
bert participe à l’émission Face à 
France, sur NRJ12). J’ai répondu 
que ça me cassait les c... Je dis 
ce que je pense et je fais ce que 
je dis. Les gens sentent que je 

suis sincère. Ça m’a parfois causé 
des emmerdes de l’ouvrir, mais je 
préfère rester franc et droit dans 
mes bottes. »

« Top Chef », « Norbert et 
Jean », « Norbert commis 
d’office »… N’êtes-vous pas en 
train de devenir le bon filon 
d’M6 ?
« Houlà non, il ne faut pas croire 
que M6 m’utilise. La chaîne sait 
très bien que je suis ambitieux. 
Les livres, les émissions, le des-
sin animé, le spectacle… Ce sont 
mes projets. Si elle ne veut pas 
me suivre, j’irai ailleurs, ce n’est 
pas un problème.  Je n’aime pas 
être frustré. »

Vous jouerez « Norbert Show 
patate », le 22 janvier, lors du 
festival « Les Clans du rire », à 
Jaunay-Clan.  Vous êtes passé 
des cuisines aux salles de 

spectacles ?
«  Non, mieux encore, je cuisine 
dans une salle de spectacles. 
Mais je ne suis pas un humoriste. 
Je m’éclate parce que c’est mon 
univers. Je parle des clients « re-
lous » (lourds, ndlr), des produits 
bio, des mecs qui n’y connaissent 
rien et qui ouvrent des restos… 
Ça change de ce que l’on voit 
d’habitude. Je laisse libre cours 
à l’imprévu... Tenez, la dernière 
fois, mes blancs ne sont pas 
montés, à la deuxième tentative 
non plus, à la troisième toujours 
pas ! Evidemment, le public com-

prend que je suis dans la merde. 
Tout le monde est parti dans un 
fou rire, c’était génial ! Y’a pas de 
triche avec moi. »

Nous espérons que la recette 
fonctionnera lors de votre 
venue à Jaunay-Clan…
« Oh oui, je ne m’inquiète pas  ! 
Je le dis avec sincérité, le public 
en province est top ! Les Parisiens 
sont des coincés du cul (sic) ! Ils 
sont là pour vous scruter, vous 
décortiquer, vous critiquer. Je 
prends énormément de plaisir à 
jouer dans des petites salles. »

La drôle de tambouille de Norbert
h u m o u r Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 9 janvier, à 
20h30, concert de la 
chorale Prélude de 
Chasseneuil, avec la 
participation des chorales 
de Dissay et Mirebeau, en 
l’église de Saint-Georges-
lès-Baillargeaux. 
• Jeudi 14 janvier, à 
20h30, « Hymne à la 
nuit romantique », à 
l’auditorium Saint-Germain. 
• Vendredi 15 janvier, 
à 19h30, Blick Bassy et 
Vaudou Game, au Tap.

Théâtre 
• Jeudi 7 janvier, à 20h30, 
« Bouvard et Pécuchet », 
de Gustave Flaubert,  
mis en scène par  
Vincent Colin », au Tap.
• Du 28 au 30 janvier, 
« La Métamorphose »,  
à Poitiers Cap-Sud.

Danse
• Samedi 23 janvier,  
bal folk, à la salle R2B  
de Vouneuil-sous-Biard.
• Samedi 30 janvier,  
de 15h à 18h, et 
dimanche 31 janvier, 
de 10h à 18h, stage au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie.

événement
•  Du 20 au 26 janvier, 
festival Télérama,  
au Tap et au Dietrich.

Cinéma
• Jeudi 7 janvier, à 14h 
et 20h30, « La Cité des 
fantasques disparus », 
de Sébastien Maye, en 
présence du réalisateur,  
au Tap-Castille. 

Expositions
• Jusqu’au 8 janvier, pièces 
de maroquinerie et de 
malletterie par Maltier 
le Malletier, au centre de 
conférences de Poitiers.
• Du 8 au 29 janvier,  
« Carnets de Voyageurs », 
de Jean-Michel Pelhâte,  
à la Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 17 janvier,  
« Images révélées »,  
au musée Sainte-Croix  
de Poitiers. 
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7 à faire

Norbert Tarayre participera, le samedi 23 janvier, 
au festival « Les Clans du Rire, à Jaunay-Clan. 

Musique

Du Gospel à La Hune
La chorale parisienne Archange Gospel, référence du gospel 
traditionnel afro-américain, se produira à La Hune, le samedi 16 
janvier. Elle sera dirigée par le chef de chœur Malik Young. En 
quelques années, ce New Yorkais est devenu la figure embléma-
tique du gospel en France, et en particulier du projet européen 
« Gospel pour 100 voix ». Les chanteurs ont invité la diva améri-
caine Jo Ann Pickens, qui connaît bien Saint-Benoît, puisqu’elle a 
participé dernièrement au festival « Saint-Benoît Swing ». 

Samedi 16 janvier, à 20h30, à la Hune de Saint-Benoît.  Renseigne-
ments et billetterie à l’Office du tourisme de Saint-Benoît  

(05 49 47 44 53) ou sur stbenoitswing.fr. Tarifs de 10 à 15€. 

• Vendredi 22 janvier à 20h30, « Bon anniversaire mon amour ! »
• Samedi 23 janvier à 20h30, « Norbert Show Patate »,
• Dimanche 24 janvier à 15h, « La Maîtresse en maillot de bain »

Billets en vente à l’Office du tourisme  
au 05 49 46 71 70 ou à culture@jaunay-clan.fr

 Au programme

Concert

« Mnozil Brass », 
le groupe prodige
« Mnozil Brass », un septet de cuivres autrichien, sera en concert, 
le 23 janvier, au Palais des congrès du Futuroscope. Un événe-
ment exceptionnel car cet ensemble joue à guichets fermés dans 
toutes les grandes salles du monde ! Les musiciens présenteront 
leur nouveau spectacle « Yes ! Yes ! Yes ! ». Musique populaire, 
jazz, pop, opérettes… Ils abordent tous les styles sans aucune 
crainte des critiques, mais toujours avec beaucoup d’humour et 
de raffinement. Ce n’est pas pour rien qu’on les surnomme les 
« Monty Python de la musique » !

Samedi 23 janvier 2016, à 20h30, au Palais des 
congrès du Futuroscope. Tarifs de 24 à 41€. 
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Objets connectés

La Fnac s’y met aussi ! 
En partenariat avec Intel, la 
Fnac a choisi de renouve-
ler son « Prix start-up » en 
2016. La marque entend 
permettre à dix jeunes 
pousses françaises d’accélérer 
leur développement dans le 
champ des objets connectés. 
Les dirigeants intéressés 
ont jusqu’au 17 janvier pour 
déposer leur candidature sur 
www.prixstartupfnac.com. 
Les dix start-ups retenues 
seront ensuite accompagnées 
par des consultants jusqu’en 
mai et une sélection de trois 
lauréats s’effectuera début 
juin. Ceux-ci bénéficieront 
d’un plan marketing et 
commercial dédié pour lancer 
leurs produits. Le jury sera 
composé de personnalités 
emblématiques de l’écosys-
tème IoT. 

Réseau social

Bienvenue sur 
parthenaisiens.fr
Le réseau social poitevins.fr, 
imaginé par David Males-
court, exporte désormais son 
modèle dans les Deux-Sèvres. 
Olivier Bertin vient de lancer 
parthenaisiens.fr, un portail 
qui fonctionne sur le même 
principe que son grand frère. 
Commerces, associations, 
institutions, collectivités 
bénéficient d’une page qu’ils 
peuvent administrer. Des 
dizaines de clichés de la ville 
permettent aux internautes 
de la découvrir sous toutes 
les coutures. Après neuf 
mois d’existence, poitevins.fr 
compte 1200 inscrits.

vi
te

 d
it

Née en 2012, à 
Chasseneuil, HL2 Group 
offre des solutions clés 
en main pour gérer 
des réseaux d’objets 
connectés. La start-
up les présentera, à 
l’occasion du Consumer 
electronic show de Las 
Vegas, du 6 au 9 janvier. 

Jusque-là, Didier Longueville 
et Bernard Le Hetet étaient 
restés très discrets sur la 

nature de leurs activités au sein 
de la pépinière d’entreprises du 
Futuroscope. Voilà les deux asso-
ciés d’H2L Group contraints de   
« sortir du bois » pour de bonnes 
raisons. Dans quelques jours, une 
partie de l’équipe (huit collabo-
rateurs au total) de la start-up 
dévoilera ses solutions autour de 
l’Internet des objets au Consu-
mer electronic show  de Las 

Vegas, la grand’messe mondiale 
de l’industrie du numérique. « 
Nous y consacrons un budget de 
30 000€, ce qui est une somme 
importante », reconnaît Didier 
Longueville. 
Le jeu en vaut la chandelle 
car les services développés 
par la PME sont a priori très 
prometteurs. HL2 Group a 
inventé un « set technologique » 
permettant de déployer des 
réseaux d’objets communicants 
sans fil, autonomes en énergie et 
dont l’exploitation est optimisée 
grâce à une interface de gestion 
des données. « Nous sommes 
partis avec l’idée de créer des 
capteurs communicants et, au fil 
du temps, nous avons conçu des 
chaînes complètes de communi-
cation », décrypte le co-associé. 
HL2 Group a profité de l’émer-
gence de deux nouveaux modes 
de communication -Sigfox et 
Lora- pour peaufiner sa solution. 

Avec MyIoT©, une balise est 
autonome pendant au moins 
cinq ans, détectable à 40km 
et son coût est très réduit. 
Sans compter que le protocole 
de communication breveté 
garantit un très haut niveau de 
sécurité à ses utilisateurs.  
« Nous sommes capables 
d’équiper de petits réseaux, 
avec quelques objets connectés, 
jusqu’à des millions. Le champ 
d’applications est infini ! » 
Professionnels du comptage de 
l’énergie, paramédical, agricul-
ture, industrie… Potentielle-
ment, tous les secteurs d’activité 
sur lesquels les objets connectés 
s’apprêtent à déferler sont 
concernés. On imagine à peine 
le potentiel. 

Une levée de fonds
de 500 000€

Comme un signe évident du 
besoin émergent sur ce mar-

ché de l’Internet des objets, 
HL2 Group vient de réaliser 
une levée de fonds de plus de  
500 000€. « Nous sommes allés 
au-delà de nos prévisions. Les 
investisseurs sentent qu’il existe 
un vrai business model. Nous 
avons également été soutenus 
de manière significative par la 
Banque publique d’investisse-
ment », appuie Didier Longue-
ville. D’une certaine manière, le 
Consumer electronic show per-
mettra de jauger la concurrence 
mondiale et de dénicher des 
partenaires. Les premiers clients 
serviront aussi d’ambassadeurs. 
Pour information, H2L s’appelle 
ainsi, en hommage à Henri-
Léon Lebesgue, mathématicien 
français du XIXe siècle considéré 
comme le pape de la mesure. 

Plus d’infos sur 
www.hl2.com

HL2 Group, promesses connectées

i n n o v a t i o n Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Avec MyIoT©, Didier Longueville et Bernard Le Hetet veulent 
s’imposer sur le marché des objets connectés. 

7apoitiers.fr        N°291 du mercredi 30 décembre 2015 au mardi 12 janvier 2016



24

détente

Après deux carrières 
successives dans 
l’enseignement et le 
secrétariat de direction, 
Nadège Feuillet a pris 
un virage à 360 degrés, 
en consacrant tout son 
temps à la création 
d’accessoires de mode 
et de décoration. 

Elle avoue sans ambages 
que la passion qui l’étreint 
n’a jamais mis de soupe 

dans sa gamelle. Aujourd’hui 
encore, le blog qu’elle anime 
sur PrimaCréa, baptisé « La 
Boîte à surprises », n’est que 
la vitrine de ses inspirations 
du moment. A 46 ans, Nadège 
Feuillet ne désespère toutefois 
pas de vivre un jour de ses incli-
nations pour l’imagination et la 
créativité artistiques.   
Ses souvenirs la renvoient à sa 
jeunesse et aux embruns de sa 
Charente-Maritime natale, à sa 
maman couturière et à ce papa 
« qui passait son temps à déco-
rer le jardin ». « Je ne pouvais 
qu’être attirée par le besoin 
de fabriquer de mes mains. » 
Plus que jamais, l’attirance 
l’aimante. Au point d’occuper 
toutes ses journées. Oubliées 
ses premières vies d’ensei-
gnante en anglais et espagnol 
et de secrétaire de direction. 

Place à l’expression libre. Son 
matériau préféré ? La feutrine. 
« Facile à travailler et, surtout, 
peu onéreuse, confie Nadège. 
Car j’ai pour objectif premier 
de rendre mes créations acces-
sibles à tout le monde. » 
Fils métalliques et paille tres-
sée complètent généralement 
l’arsenal de l’artiste, pour une 

profusion des genres des plus 
séduisantes : bijoux de tête, 
sacs pour adultes, mais aussi 
pour fillettes et même poupées,  
broches, porte-jetons, porte-
clefs, tabliers de bouteilles, 
marque-verres… « Je navigue 
au gré de mes humeurs, avec 
le soin de ne jamais reproduire 
à l’identique. L’objet unique est 

toujours celui que l’on veut. »
La « fertilité décorative » de 
Nadège écume des horizons 
colorés et s’imprègne du souci 
du détail. Précise et minutieuse 
est son œuvre, surprenante sera 
sa découverte.

« La Boîte à surprises » -
boutiques.prima.fr

Tant de surprises dans la boîte

c ô t é  p a s s i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Période propice à l’évolution 
de vos sentiments. Votre endu-

rance musculaire est au rendez-vous. 
Des changements professionnels 
vous impliquent personnellement.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous toucherez votre parte-
naire par votre sincérité. Votre 

équilibre alimentaire sera le garant 
de votre vitalité. Concentration au ni-
veau des exigences professionnelles.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous avez besoin d’intimité. 
N’hésitez pas à vous offrir de 

l’évasion et du repos. L’ambiance en 
équipe s’annonce harmonieuse.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Votre partenaire va vous faire 

prendre conscience de certaines 
choses. Energie vitale en nette aug-
mentation. Semaine propice aux 
réflexions de fond sur votre carrière.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Votre vie affective va connaître 
de fortes interrogations. Vous 

serez moins tonique mais plus endu-
rant.  Votre habilité vous permet de 
faire face aux urgences.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les épreuves sentimentales 
passées sont récompensées. 

Conservez des instants de repos pour 
tenir la distance. Mises au point pro-
fessionnelles en perspective.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous allez connaître des  émo-

tions fortes dans votre vie sentimen-
tale. Vous évoluez vers le bien-être. 
Vous trouverez les meilleures pistes 
d’évolution professionnelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous gérez vos amours avec 
brio. Trop d’activité vous rend 

nerveux. Activité professionnelle 
moins pesante que d’ordinaire.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie sentimentale va bé-

néficier d’un nouveau souffle. Vous 
devez faire des efforts pour freiner 
vos élans de vie. Dans le travail, vous 
bénéficiez d’un regain d’énergie.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre affectivité vous pousse à 
être plus diplomate. Vous sau-

rez mobiliser votre énergie quand 
il le faudra. Semaine idéale pour 
reprendre des études ou vous spécia-
liser dans ce que vous aimez.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vous ne pouvez plus vous 

contenter de relations en demi-
teintes. Vous devez faire des efforts 
pour freiner vos dépenses d’énergie. 
Le travail d’équipe sera nécessaire et 
évitera des erreurs.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre vie sentimentale se den-

sifie en terme d’activité. Ne vous 
surmenez pas physiquement. Les 
accords professionnels sont positifs 
et fructueux.

Bijoux de tête, sacs… 
Nadège soigne le détail.

Horizontal : 1. Ont de nombreuses heures de vol. 2. Il est du 
genre à gonfler. Crèche. 3. Repaire de mythe. Bébé de Faraday.  
4. Péril jaune. Commandements à payer. Pieuses références.  
5. Charpenté. Petit tour. Prit en compte. 6. Adepte du mouvement 
perpétuel. Agent de liaison. 7. Fit prendre de la hauteur. 8. Fait 
bâiller ou bayer. Signe d’union. 9. Dans la gamme. Trou de serrure.  
10. Bon pied bon œil. Premier sur la liste. 11. Préposition. Remet le 
couvert. 12. Exprimais avec les mains. Morbihannaise. 

Vertical : 1. Puériles complications. 2. Fait dans la largeur. Armée 
féodale. Vieille opposition. 3. Sorti du chapeau. Possessif. 4. Bon 
rapport. En Ariège. Commune de la Vienne récemment endeuillée. 
5. Valait cinq francs. Fait le rebelle. 6. Réduire au silence.  Maison 
de fortune. 7. Ont eu la respiration coupée. 8. Se prend par la main. 
Saintes initiales. Marque d’ouverture. 9. Conjonction. Acte de pro-
vocation. A coudre ou à jouer. 10. Adverbe de lieu. Imite le daim.  
11. Evidemment cynique. Muette d’émotion. 12. Ebouriffant.  

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3
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9
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mots croisés & sudoku
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Bijoux de tête, sacs… 
Nadège soigne le détail.

détentedétente
    Magie et curiosité

Le billet magique

BD

Vive la marée !
L’association poitevine  
« 9e Art en Vienne » décrypte 
pour nous l’actualité de la 
bande dessinée. 

Dès la couverture de ce bel album, 
on sent déjà la mer 
et les vacances…  
Plus qu’une histoire, 
« Vive la marée ! » 
nous propose une 
ambiance : celle d’une 
journée ordinaire à 
la plage, depuis les 
bouchons sur la route 
jusqu’à l’apéro de fin 
de soirée, en passant 
par la bronzette, les 
pâtés de sable ou le 
beach-volley. 
Dans ce « récit à deux 
têtes et deux mains, une 
gauche et une droite », 
David Prudhomme et Pascal Rabaté 
passent d’un personnage à l’autre 
avec élégance, à la manière d’un 
long plan séquence. Les histoires se 
mêlent, s’entrecroisent et sentent le 
vécu : chacun pourra se reconnaître 
ou reconnaître ses voisins, dans la 

galerie des personnages gravitant 
autour de cette plage. 
La narration fait preuve d’une grande 
fluidité et on prend plaisir à voir la 
façon dont les auteurs parviennent 
à faire leurs enchaînements, sautant 

d’histoire en histoire 
sans jamais briser le fil 
du récit. Le dessin est 
gai, rond et coloré, 
et même si le ton 
est parfois moqueur, 
il n’est jamais cruel. 
L’on sent avant tout 
une réelle tendresse 
des auteurs dans 
leur observation du 
genre humain.  
On peut éventuel-
lement regretter 
le manque de 
consistance de 

l’ensemble, mais on peut 
aussi se dire que cette légèreté est 
parfaitement de circonstance, pour 
une rafraÎchissante parenthèse… 
estivale en plein hiver.

« Vive la marée ! ». Scénario & dessin : 
David Prudhomme et Pascal Rabaté. 

Futuropolis. 120 pages.

Installé à Dissay, Anthony 
Grillon a créé, début 2015, 
météocontact.fr, un site 
gratuit sur lequel ses talents 
de prévisionniste s’expriment 
au grand jour. Toute l’année,  
il anime cette rubrique  
consacrée aux dessous  
de la météorologie.

La pression atmosphérique peut être 
associée à la pression qu’exerce l’air 
sur un point donné. A un endroit 
précis, elle est donc le poids engen-
dré par une colonne d’air partant du 
sol et s’étirant jusqu’au sommet de 
l’atmosphère. La pression se mesure 
à l’aide d’un baromètre et s’exprime 
en hectopascal (hPa). Un hectopascal 
équivaut à 100 pascals (Pa) ou encore 
à un millibar. 
Au niveau de la mer, la pression 
moyenne est de 1 013.25 hPa. Dans 
le jargon météorologique, on parle de 
basse pression, qu’on appelle aussi 
« condition dépressionnaire », dès 
lors qu’elle descend en dessous de  
1 010 hPa. 
Le vent est plutôt fort et le temps 

mauvais, avec un ciel souvent fort 
encombré et des précipitations 
fréquentes. A contrario, lorsque la 
pression dépasse 1 015 hPa, on 
parle alors de hautes pressions, dites  
« conditions anticycloniques ». Le vent 
est faible et le temps au beau fixe, 
avec un ciel souvent bien dégagé.
A noter également que la pression 
varie avec l’altitude. Cette variation 
n’est pas linéaire. Pour la déterminer, 
il existe des calculs tenant compte de 
l’altitude et de la température. C’est 
la loi du nivellement barométrique. 

Pour + de météo, rendez-vous sur 
www.meteocontact.fr ou sur les 

réseaux sociaux Twitter et Facebook 
(Météo-Contact).

      Météo

La pression atmosphérique
en deux mots

Pour achever l’année en beauté, quoi de 
mieux que des tours de cartes ? Retrouvez-
moi à la salle de la Rotative de Buxerolles, le 
30 janvier.

Les cartes perdues : le magicien retrouve 
deux cartes perdues dans le jeu, d’une ma-
nière très « clean ».

Prédiction parfaite : une carte est choisie par 
un spectateur, alors que le magicien a posé 
une prédiction sur la table. Bien sûr, les deux 
correspondent.

Divination : un spectateur choisit une carte, 
en prend connaissance et la glisse dans l’étui. 
Malgré cela, le magicien est en mesure de la 
deviner.

Les rouges et les noirs : deux tas de cartes 
sont posés sur la table. Des rouges et des 
noirs. Les cartes voyagent « magiquement » 
d’un tas à l’autre.

J’allais oublier : il y a une nouveauté sur mon 
site. En effet, en plus de la rubrique magie et 
curiosité, vous pourrez découvrir des vidéos sur 
les arnaques de comptoir. Tout un programme. A 
découvrir sur www.mauricedouda-tricheur.fr

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser 

le flash code ci-contre 
depuis votre smartphone,  
à taper www.douda.org 
ou à aller sur la page : 

« Atelier magie », 
Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 

vous attend. 

Paul Ferret - redaction@7apoitiers.fr

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste 
des plantes et de leur usage.

Elle avait pour prénom Pepita, 
cette petite fille qui, à en 
croire une légende mexicaine, 
était si triste de ne pouvoir 
déposer, en ce jour de Noël, 
un présent au pied de la 
crèche… Elle n’osait pas entrer 
dans l’église sans un cadeau à 
offrir à l’enfant juste né. C’est 
alors qu’une vieille femme, 
émue par sa détresse, s’enquit 
de ses larmes. Elle la rassura : 
le plus humble présent serait 
apprécié, pourvu qu’il fût 
donné avec amour. Pepita 
fit alors un gros bouquet des 
feuilles d’un arbrisseau connu 
sous le nom aztèque de cuet-
laxochitl, des feuilles vertes et 
banales qu’elle déposa près 
de la crèche. Et là, un miracle 
se produisit devant des fidèles 
médusés : les feuilles virèrent 

au rouge intense et ne dépa-
rèrent nullement parmi les 
offrandes. C’est depuis ce jour, 
dit-on, que la plante flamboie 
pour Noël. Mais la réalité 
botanique est autre : les flores 
de la noche buena (« fleurs 
de la Nuit Sainte ») sont les 
bractées florales de cette 
euphorbe, qui se colorent 
lorsqu’elle est exposée à des 
jours « courts ».
En 1825, Joel Roberts Poinsett 
(1779-1851), ambassadeur 
des États-Unis au Mexique 
mais aussi… botaniste, fit 
connaître dans son pays 
l’euphorbe, qui s’y popularisa 
vite sous le nom de poinset-
tia. Le jour de son décès, le 
12 décembre, est d’ailleurs 
appelé le… Poinsettia Day, en 
Amérique du Nord !

Une fleur
pour la Nuit
Sainte

La vie des plantes
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Les habitants d’un bel 
immeuble parisien font 
leur possible pour éviter de 
partager leur appartement 
avec des sans-abris. Une 
bonne comédie, mais qui reste 
caricaturale. 

Un hiver particulièrement rude s’abat 
sur Paris. La vague de froid est telle 
que le gouvernement prend une 
mesure radicale. Non seulement il ré-
quisitionne les logements vides pour 
y installer des sans-abris, mais il or-
donne également aux familles aisées,  
disposant de pièces inoccupées, d’y 
installer des « travailleurs pauvres ». 

Le décret fait scandale dans un im-
meuble du très chic du VIe arrondis-
sement. Bourgeois de droite comme 
« bobos » de gauche vont tout faire 
pour éviter « Le Grand Partage ». 
Karin Viard, Didier Bourdon, Valé-
rie Bonneton, Josiane Balasko… Le 
gratin de la comédie française réuni 
dans un seul film. Voilà qui met en 
appétit. On ne peut pas nier que les 
stars se donnent du mal pour rendre 
crédible ce scénario assez grotesque. 
Les personnages, forcément caricatu-
raux, s’avèrent tout de même atta-
chants. Leur cynisme et leur hypocri-
sie donnent lieu à des scènes assez 
cocasses. On rit, mais parfois jaune.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à la projection du film  « Creed », du 13 au 20 janvier,  

au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 29 décembre au 
lundi 11 janvier inclus.places

7 à voir

Grand partage, 
maxi problèmes

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine

Comédie d’Alexandra Leclère avec Karin Viard,  
Didier Bourdon, Valérie Bonneton, Michel Vuillermoz, 

Christian Chesnais (1h50).

Nathalie, 45 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Je trouve que ce film 
fait écho à l’actualité. 
Les acteurs jouaient 
bien et j’ai beaucoup 
rigolé. Un bon moment 
pour se vider la tête. »

Nathalie, 46 ans 
« Pour commencer, j’ai 
beaucoup apprécié le 
jeu des comédiens. 
C’est un bon film, mais 
qui repose tout de 
même sur beaucoup de 
clichés. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Leslie, 29 ans
« C’est très rigolo ! 
L’histoire n’est pas fran-
chement plausible, mais 
cela reste une comédie. 
Je la recommanderai à 
mes amis, parce qu’on 
passe un bon moment. »
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Florine Dubech. 18 ans. 
Une belle joie de vivre 
brutalement assombrie 
par des malaises et 
douleurs à répétition. 
Endométriose. Derrière 
la barbarie d’un nom, 
le diagnostic d’une 
jeunesse flouée. D’un 
envol interrompu, qui 
se raconte dans un 
livre-thérapie, tout juste 
sorti de l’imprimerie. 

Sans doute est-ce parce que 
ses propos laissent entre-
voir quelques « absences » 

qu’elle s’est résolue à écrire. Pour 
ne rien oublier de ce qu’elle avait 
à exorciser. Sans tabou, ni fausse 
pudeur, Florine Dubech s’est pro-
mis de tout dire de son chemin 
de croix. 
A peine sorti, « Le Calvaire silen-
cieux d’endogirls » a fait le tour 
de ses nouvelles amies de Face-
book. Les dernières qu’il lui reste. 
« Toutes celles que je croyais 
avoir m’ont tourné le dos. » Dans 
un énième élan d’écœurement, 
l’enfant de Chéneché vomit sur 
l’indifférence de ceux qu’elle 
imaginait proches. 
Comme toutes les patholo-
gies dites « invisibles », son 
endométriose, diagnostiquée 
en avril dernier, après des mois 

de souffrances non soulagées, 
a fait place nette autour d’elle. 
« Parce que je ne pouvais plus 
rien prévoir, de peur de faire une 
crise, d’avoir mal ou de m’éva-
nouir, j’ai fini par me retrouver 
seule. Depuis, ma vie sociale est 
réduite à néant. »
Un comble pour une jeune 
femme tout juste majeure, qui 
aspire à mordre l’existence à 
pleines dents. L’écouter comme 
la lire, c’est saisir le sens de la 
douleur et des larmes refoulées. 
Comme celles que sa maman, 
son premier soutien, peine à dis-
simuler. Derrière le sobre « Oui, 
c’est dur » maternel, s’expriment 
le doute et l’angoisse. De quoi 
sera fait l’avenir de sa fille ? 
Cette question, Florine la 
retourne chaque jour dans tête. 
Son affection, à laquelle s’est 
depuis ajoutée une fibromyalgie, 
a altéré le bon fonctionnement 
de ses organes intimes. Utérus, 
cul-de-sac de Douglas et liga-
ments utéro-sacrés sont atteints. 
De l’un de ses ovaires, un spécia-
liste du Fief de Grimoire a extrait 
trois kystes. « Il faut le citer. Il 
s’agit du Dr Julien Bakenga. Il a 
été mon sauveur, car le seul à 
mettre des mots sur mes maux. » 
Le dénommé Dr Bakenga a signé 
la préface du livre commis par 
Florine. Lui-même ne peut affir-
mer ce que sera demain. «  L’in-

fertilité ? Bien sûr que j’y pense, 
coupe la jeune femme. Elle ne 
hante pas mes nuits, mais cette 
hypothèse, tout à fait plausible, 
est omniprésente. »
 
Souffrances 
en partage
Pendant des mois, depuis ses 
premiers séjours aux urgences, 
en janvier 2015, Florine assure 
avoir subi l’affront de l’incom-
préhension. Elle qui aime plus 
que tout se mettre à l’écoute 
des autres a été contredite dans 
ce qu’elle avait de plus cher : 
l’intégrité. « On m’a dit que 
toutes ces migraines, mes fati-
gues répétées, mes saignements 
ou mes pertes de connaissance 
n’étaient dus qu’au stress et 
qu’ils relevaient plus de la psy-
chiatrie que de la médecine. » 
Inconcevable pour un esprit 
sans cesse chahuté par la peur 
de faillir. Et qui le fait savoir.  
« Mon bouquin, je l’ai aussi 
écrit un peu pour cela, lâche 
Florine. Pour dire qu’on peut 
avoir 17 ou 18 ans et ne pas 
accepter qu’on vous suspecte 
de feindre ou de mentir. Le 
diagnostic, quelqu’un l’a posé 
un jour. La maladie est bien là, 
elle gangrène mon quotidien, 
m’empêche d’aller en cours, de 
travailler. Qu’ai-je inventé là-
dedans ? Qu’ont inventé la cin-

quantaine de malades qui m’ont 
accordé leur témoignage ? » 
Le non-dit est un leurre pour 
quiconque a envie d’avancer. Flo-
rine le sait, qui table sur sa mise 
à nu littéraire pour expliquer, 
convaincre et accompagner sa 
thérapie. « Tous les traitements 
que j’ai ingurgités m’ont rendue 
encore plus faible qu’avant. 
J’ai fait le choix de les stopper, 
pour ne plus me 
consacrer qu’à 
des séances de 
thérapies alter-
natives, comme 
l ’a cupunc tu re . 
L’écriture en est 
une autre. Celle par laquelle je 
me libère de mes poids. » 
Son message s’adresse égale-
ment, et surtout, à ses copines 
de Facebook, « qui sont toutes 
passées par les mêmes phases 
d’incompréhension, voire de 
défiance, que moi. » « Même 
si nous n’en sommes pas toutes 
au même stade de la maladie, 
nous partageons les mêmes 
souffrances, explique-t-elle. Les 
savoir, au moins virtuellement, 
à mes côtés est un réel encoura-
gement à combattre. »
Avec l’aide son proviseur et 
de ses professeurs du Dolmen  
-« autrement plus ouverts que 
mes camarades de classe », 
assène Florine-, la jeune adulte 

a eu la possibilité de repasser, en 
septembre dernier, le bac Service 
proximité et vie locale qui s’était 
refusé à elle en juin. « Je m’étais 
évanouie au beau milieu de ma 
plus grosse épreuve, rappelle-t-
elle sobrement. Après l’été, j’ai 
été admise au rattrapage et je 
l’ai eu. Je peux le dire, ce fut le 
seul rayon de soleil dans cette 
année de merde. » 

Celle qui se 
profile ne pourra 
être pire. Ni 
les douleurs 
qui persistent, 
« mais dont 
on finit par 

s’accommoder, faute de gué-
rison possible », ni le peu de 
compassion alentour, ne sauront 
la détourner de son devoir de 
résistance. « Me livrer sur la 
page blanche me permet d’aider 
les autres et de m’aider moi-
même à dépasser le carcan de 
la maladie invisible, d’un cancer 
dont on ne meurt pas, mais qui, 
je le sais, est capable de tuer 
psychologiquement. » 
Le calvaire n’est plus silencieux, 
il s’expose au grand jour. La 
première victoire de la petite 
endogirl.

« Le Calvaire silencieux  
d‘endogirls ». A commander sur  

www.edilivre.com

face à face

« Un cancer dont on 
 ne meurt pas,mais qui 

est capable de tuer 
psychologiquement. »

par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Appelez-la 
endogirl
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